
carte postale avec impression d'un dessin couleur de l'auto-mitrailleuse Minerva
durant la Première Guerre mondiale.

Numéro d'inventaire : 18475
Titre : carte postale avec impression d'un dessin couleur de l'auto-mitrailleuse Minerva durant la
Première Guerre mondiale.
Dénomination contrôlée : Carte postale
Désignation de l'objet : carte postale avec impression d'un dessin couleur de l'auto-mitrailleuse
Minerva durant la Première Guerre mondiale.
Matériaux : carton, encre
Techniques : impression
Dimensions : 8,9 cm x 13,7 cm
Mode d'acquisition : achat
Source de l'acquisition :
Personnes/Organisations liées :
Datation (période) :
Date de production :
Provenance géographique :
Provenance géographique :
Informations historiques : Le Corps expéditionnaire belge des autos-canons-mitrailleuses en
Russie est un corps de l'armée belge durant la Première Guerre mondiale, constitué
d'automitrailleuses blindées pourvues de canons et de mitrailleuses avec un personnel d'officiers et
de soldats belges.Cette formation combat d'abord sur le front de l'Yser, puis, comptant 333
hommes, part en bateau par Brest le 22 septembre 1915 et arrive à Arkhangelsk le 13 octobre.
Après des renforts, un total de 444 belges participent à cette expédition. Ce corps se retrouve aux
côtés d'un corps identique envoyé par la Royal Navy et est envoyé se battre contre les Allemands
et Austro-Hongrois aux côtés de l'armée impériale russe sur le Front de l'Est en Galicie de fin 1915
à septembre 1917, lors de l'offensive Broussilov puis l'offensive Kerensky. En Russie, 33 Russes
rejoignent ses rangs. Le Corps a 58 véhicules, dont 12 véhicules blindés Minerva, ainsi que 23
motos et 120 bicyclettes. Un seul véhicule blindé est perdu dans la bataille. Onze soldats sont tués
au combat, quatre meurent dans d'autres circonstances et quarante sont blessés. L'épopée de ce
petit groupe de soldats belges, envoyés se battre de l'autre côté du continent européen, est
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inhabituelle notamment en ce qu'ils combattent successivement pour trois nations différentes, et
qu'ils doivent effectuer un tour du monde pour rentrer au pays. En effet, ils combattent dans les
rangs russes dans les mois précédant et suivant la Révolution russe, et ensuite ils se retrouvent
pris dans la guerre civile russe, et ne peuvent donc rentrer en Belgique par le chemin pris à l'aller,
ils rentrent donc en passant par Vladivostok et les États-Unis, où ils sont reçus à San Francisco le
12 juin 1918.
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